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Editorial 
 
 
 
 
Avant de fêter Noël, qui nous entraîne impérieusement à la crèche pour rendre hommage au Roi 
des Rois, l’Eglise nous a toujours d’abord conduits, neuf mois auparavant, vers la Mère de Jésus.  
Marie est saluée par un ange resplendissant qui s’incline avec respect devant cette créature de 
chair et de sang.  L’ange lui apporte comme une demande en mariage que le Créateur fait cour-
toisement à son élue, discrètement, pour ne pas lui forcer la main, la laisser plus libre de lui offrir 
son « oui ».  Et Marie, humble créature, devient par ce « oui », la Mère de Jésus. 

En fait, c’est de là que vient Noël.  Sans Marie, sans sa chair et son sang, pas de Sauveur, pas de 
Croix, pas d’Eucharistie, pas de bonheur éternel comme filles et fils, enfants de Dieu et héritiers 
de son Royaume. 

Et ce Sauveur « commence » comme chacun d’entre nous, en infime poussière d’univers destinés 
pourtant, si nous le voulons bien, à un bonheur éternel. 

Ce sont ces réalités-là qui ont construit notre société.  Elles fondent les seules vraies valeurs de 
la civilisation : le respect des plus faibles et des plus petits, le pardon, l’amour et aussi le respect 
de la liberté et de l’intimité de chacune, de chacun. 

Et notre Dieu a, dans ce qui a été décrit, l’allure d’un seigneur qui honorerait sa mère, son 
épouse, sa fille, et celle d’un chevalier qui serait prêt à donner sa vie pour sauver et protéger les 
plus faibles, les plus pauvres et les pécheurs.  Il nous demande de nous attendrir devant un nou-
veau-né. 

Ce sont ces plus pauvres, ces plus faibles à l’écoute desquels nous voulons être en unissant nos 
cœurs comme le propose la présidente mondiale.  Chacun de nous peut le faire à sa manière et 
dans son entourage propre. 

L’ANASC a choisi d’être à l’écoute en unissant son cœur à un jeune ménage qui partira pendant 
deux ans au Pérou, avec ses deux jeunes enfants.  Proches d’une communauté du Sacré-Cœur, 
cette jeune femme et ce jeune homme serviront leurs frères humains de leur mieux afin de con-
tribuer un tant soit peu à alléger, à soulager les affres de la pauvreté et son cortège de misères 
inévitable. 

Nous les suivrons, les épaulerons, les encouragerons.  Ils nous enverront des nouvelles.  Mais 
nous commencerons par faire leur connaissance lors d’une après-midi d’informations sur le Vo-
lontariat International mis en place par les religieuses du Sacré-Cœur : ce bénévolat permet en 
quelque sorte de partir offrir de son temps, de son être, ailleurs où de grands besoins sont la 
réalité quotidienne.  Il y aura des témoins revenus d’une telle expérience.   

Réservez dès à présent le dimanche 21 avril 2013 à 15h. pour les découvrir, vous mettre à leur 
écoute à l’aube de leur nouvelle vie !  (voir p. 13 – 16) 

En cette période donc de nouvelles vies, de naissances, de projets, de nouveautés, je forme des 
vœux sincères pour qu’elle soit jalonnée de « oui » !  

 
Très sacré-cordialement, 
 
 
Jacqueline de Montjoye Emsix 
Présidente de l’ANASC 
Tél. : 02/732.82.74 (en semaine uniquement) 
jademon@mobistar.be 

 
  

mailto:jademon@mobistar.be
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Vie des Anciennes et Anciens : 
 
 
 
 
 

ACTIVITÉS  de  l’ANASC  
 
 
 
 

Vers un partenariat « en famille » ! 
Cœurs unis à l’écoute :  

l'ANASC, les religieuses, le Volontariat S-C et une famille ! 
 
 

 
 

Un jour du mois de mai 2012, j’ai reçu un 
coup de téléphone inattendu : « Bonjour, 
nous avons appris que vous envoyez des 
jeunes en volontariat… Serait-il envisageable 
que nous partions par votre intermédiaire 
pour deux ans en lien avec une de vos inser-
tions communautaires dans le monde ? »  Le 
Volontariat International Sacré-Cœur dans la 
Province reçoit une centaine de demandes 
similaires chaque année. Comme à 
l’ordinaire, j’ai donc tendu l’oreille pour per-
cevoir ce qui s’exprimait à travers celle-ci.  
Et j’ai découvert une perle : un couple de 
croyants pratiquants belges avec deux très 
jeunes enfants, qui depuis des années cher-
chaient à partir pour servir et vivre avec des 
personnes d’une autre culture.  Leur désir 
était grand, humble, libre, généreux, et il 
avait été éprouvé par le temps : ils avaient 
dû essuyer le refus de plusieurs instances 
d’envoi qui ne parvenaient pas à leur trouver 
une place.  

Tout de suite, j’ai perçu qu’entrouvrir une 
possibilité pour eux serait m’y engager à 
fond, ainsi que la congrégation, et que 
l’investissement serait très cher en temps et 
en argent : on n’envoie pas une jeune famil-
le pour deux ans dans un lieu pauvre sans 
un minimum de sécurité, d’assurance.  

 
Mais il y a eu un tilt.  Leur projet correspon-
dait parfaitement aux objectifs du Volonta-

riat International Sacré-Cœur (cf. En famille, 
juin et septembre 2012).  Et, dans leur ma-
nière de s’exprimer, je les ai tout de suite 
sentis en résonnance avec notre charisme, 
alors même qu’ils n’en avaient jamais enten-
du parler.  Expérience toujours aussi éton-
nante que d’être témoin d’une reconnaissan-
ce profonde, « en famille » avant même de 
s’être rencontrés.  

 
J’ai donc entrouvert la possibilité, tout en 
leur disant qu’il serait  -à mon avis-  très 
compliqué de leur trouver un poste adéquat, 
et que même si une Province en trouvait un, 
il y aurait un gros problème pour collecter 
les fonds : faire vivre un couple avec deux 
jeunes enfants pendant deux ans, en plus 
des voyages, cela n’est pas rien !  Eux, n’en 
ont pas les moyens : en effet, pour cette 
expérience, ils abandonnent salaires et lo-
gement et devront faire garder leurs meu-
bles.  Au retour, ils n’auront a priori aucune 
sécurité de travail ni de logement.  Les mis-
sions Sacré-Cœur vers lesquelles nous en-
voyons en Volontariat International sont si 
pauvres, que l’argent va en premier lieu vers 
l’embauche de personnes locales.  Que fai-
re ? 
Leur projet, fou par le contexte, profond en 
leurs motivations et foi, était néanmoins ré-
aliste : « Nous voudrions vraiment que ces 
deux ans soient profitables pour chacun de 
nous quatre », faisant au passage allusion à 
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des requêtes très concrètes en termes 
d’assurances sociales, de possibilités de 
soins, de scolarisation pour les enfants (3 
ans et 18 mois).  J’y ai entendu la confirma-
tion que leur désir venait sans doute de 
Dieu, qu’il avait là une vvooccaattiioonn, et que je 
me devais de tout faire pour qu’elle soit ho-
norée.   
« PPoouurr  uunnee  sseeuullee  ââmmee  dd’’eennffaanntt,,  jj ’’aauurraaiiss  
ffoonnddéé  llaa  SSoocciiééttéé » disait Sainte Madeleine-
Sophie Barat.   

 
Ils m’ont entraînée en leur folie, en leur pro-
fondeur, et en leur réalisme ; j’ai dit « Al-
lons-y ! ».  Leur joie alors m’a émue aux 
entrailles.  Elle participait sans doute de celle 
de Sainte Philippine Duchesne qui, après 14 
ans d’attente alors qu’elle avait entendu un 
appel pressant de Dieu pour les missions, a 
enfin entendu Sainte Madeleine-Sophie lui 
dire : « Allez ! ». 
La première étape a été de trouver une 
communauté du Sacré-Cœur qui puisse ac-
cueillir cette famille et l’associer à sa mis-
sion.  Cela n’a pas été facile du tout : de 
bons espoirs ont été successivement donnés 
dans trois continents, suivis à chaque fois 
d’un constat que cela n’était pas possible, 
pour des raisons de sécurité, ou administra-
tives, ou financières…  Notre famille revivait 
les refus essuyés ces dernières années au-
près des autres instances d’envoi…  « Arrive-
rons-nous jamais à partir ?  Après 2013, 
nous ne pourrons plus car, pour le bien de 
notre aîné, nous souhaitons qu’il puisse en-
trer en primaires en Belgique.  Que la volon-
té de Dieu soit faite. »  Et j’ai pu mesurer 
leur disponibilité : successivement ils se sont 
mis en posture de partir en Amérique Latine, 
puis en Afrique, puis en Asie !  Signe ici aus-
si, je trouve, d’une vocation.  Sainte Made-
leine-Sophie demande à ses religieuses ne 
pas avoir de préférence quant aux lieux et 
aux tâches, si ce n’est celle pour les pauvres.  
Tel était bien leur cas.  Une très grande joie 
nous a été donnée le jour où Sœur Rosario 

Valdeavellano et la Province du Pérou nous 
ont dit qu’elles pourraient les accueillir dans 
notre communauté d’Andahuaylillas, à 
3150m d’altitude dans les Andes. Ce fut 
l’enthousiasme non seulement de voir se 
rouvrir la possibilité d’un départ, mais de 
sentir aussi la joie de nos sœurs là-bas, où 
les besoins sont énormes : elles accueillaient 
notre demande comme un cadeau !  Cadeau 
des deux côtés, là aussi trace de Dieu.  
Oui mais, grand problème : nos sœurs sont 
dans l’incapacité de financer le voyage et 
l’accueil, l’insertion est vraiment très pauvre.  
Que faire ?  Comment collecter plus d’un 
millier d’euros ?  Je n’ai aucune expérience 
en ce domaine et suis plutôt effrayée par le 
montant !  Une consœur de ma communauté 
me suggère de téléphoner à Jacqueline de 
Montjoye. Me voici donc demandant à Jac-
queline s’il lui paraît réaliste que je cherche à 
droite et à gauche un financement, si le 
montant n’est pas trop élevé.  Il semblerait 
qu’il y ait eu à ce moment-là un « tilt » aussi 
dans le cœur de Jacqueline.  Elle était en 
partance pour une prière et, quand nous 
nous rappelons, elle me dit que non seule-
ment cela lui semble réaliste mais qu’elle 
pourrait voir avec le bureau si l’ANASC pour-
rait contribuer financièrement à ce projet 
« En Famille ».  « Cœurs unis à l’écoute », 
nous percevons que ce projet pourrait être 
une bonne occasion d’associer les Anciennes 
et Anciens du Sacré-Cœur  - et pourquoi pas 
aussi les établissements du Sacré-Cœur ac-
tuels -  à ce départ.   

 
Un soutien à l’engagement de ce jeune mé-
nage au loin près des démunis, donnerait la 
chance à celles et ceux qui ne peuvent pas 
partir, voire plus à cause de leur âge, de 
s’associer à la découverte d’une autre cultu-
re, d’autres réalités socio-économiques, 
d’une insertion du Sacré-Cœur d’un autre 
continent.  Cela rendrait possible le départ 
de cette petite famille, au si beau projet hu-
main et spirituel.  
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Des rencontres avec le bureau de l’ANASC 
s’en sont suivies, avec ou sans les jeunes 
parents.  Des liens se sont tissés, des idées 
ont fusé pour faire bénéficier de ce départ à 
l’ANASC, en lien avec le thème de l’AMASC 
« Cœurs unis à l’écoute… des pauvretés ».  
Date a été prise pour monter une conféren-
ce grand public à entrées multiples, pré-
sentant de manière vivante et interactive le 
projet d’Andahuaylillas au Pérou, la petite 
famille, ainsi que des expériences en lien 
avec le thème (insertion de la communauté 
des religieuses des Potiers en milieu populai-
re interculturel de Bruxelles, Volontariat In-
ternational Sacré-Cœur, etc.). 
Ce sera le dimanche 21 avril 2013 dans 
l’après-midi au Sacré-Cœur de Lindthout.  
L’intégralité des bénéfices ira au projet 
d’Andahuaylillas afin de lui faire bénéficier de 
la présence et des services de la famille, et 
pour permettre à celle-ci de vivre cette 
aventure solidaire… Elle donnera des échos 
dans « En Famille » ! 
L’ANASC, les religieuses du Sacré-Cœur du 
Pérou, la petite famille et le Volontariat In-
ternational Sacré-Cœur se retrouvent ainsi 
main dans la main : « Cœurs unis à 
l’écoute » des « tilts » intérieurs, et corps 
qui se risquent dans un projet fou, sans au-
tre garantie de trouver les fonds que la gé-
nérosité des uns et des autres.  Si ce projet 
vient de Dieu, Il pourvoira en suscitant 
d’autres « tilts ».  La famille est en train de 
prendre ses billets : départ début août 2013, 
retour fin juillet 2015 !  Grâce à d’autres 
« tilts » miraculeux et grâce à un immense 
travail de tous les côtés, ce départ « Sacré-
Cœur » pourra être adossé à un départ 
« Délégation Catholique à la Coopération » 
(DCC), qui permet une certaine assurance 
civile (assurance sociale, maladie, maternité, 
mutuelle, rapatriement) : la folie n’empêche 
pas le réalisme !  Un réalisme qui a son coût 
puisque par la DCC il faut que le partenaire 
paie un minimum 100€ par mois et par coo-
pérant, ce qui élève les frais 4800€… en plus 
des frais de déplacement de la petite famille. 
Mais qui sont donc les membres de cette 
petite famille ?  Quand verrons-nous leurs 
visages ?  Nous avons retardé la parution de 
ce « En Famille » pour vous les présenter, 
mais des démarches administratives plus 
longues que prévues ne leur ont pas encore 
permis d’annoncer officiellement leur départ 
au niveau professionnel.  Nous nous devons 
encore à une discrétion absolue.  Il y a de 
grands enjeux de qualité dans l’exercice de 

leur profession actuelle et dans la mise en 
place de leur succession.  C’est tout à leur 
honneur que de vouloir soigner ces aspects-
là aussi.  Nous aurons la joie de vous les 
présenter dans le prochain numéro de «En 
Famille », et ils seront tous les quatre des 
nôtres le 21 avril.  En avant-goût, voici déjà 
le visage des deux enfants, la photo a été 
prise dans l’oratoire de la communauté du 
Sacré-Cœur des Potiers à Bruxelles. 

 
Tous les quatre se préparent intensé-
ment au départ, par des liens avec Sœur 
Rosario au Pérou, avec la communauté du 
Sacré-Cœur des Potiers  –qui dédie à ce pro-
jet les bénéfices de ses jeûnes de Carême-, 
avec la communauté Latino de Bruxelles, la 
DCC, des connaissances péruviennes, 
d’autres volontaires Sacré-Cœur, et moi-
même.  Notre communauté de sœurs aînées 
de Bruxelles  –qui providentiellement 
s’appelle communauté de Lima !–  parraine 
par la prière leur départ.  Il est touchant de 
voir ces jeunes parents si occupés à s’atteler 
à l’Assimil en espagnol et à apprendre aux 
enfants des chansonnettes.  La première fois 
où je suis allée chez eux, l’aîné, du haut de 
ses trois ans, m’a accueillie en chantant 
« Vamos a la playa !!! »  Bientôt il prononce-
ra mieux : « Vamos a Andahuaylillas !!! »   
Et, le dimanche 21 avril, tous ensemble, 
nous pourrons leur dire : « Gracias, merci, 
pour tout ce que vous nous permettez de 
vivre et de découvrir à l’occasion de votre 
départ, aussi onéreux cela soit-il en temps, 
souci ou argent : la joie dépasse tout ».  
« Cœurs unis à l’écoute…  En Famille… ! » 

Claude Deschamps 
Religieuse du Sacré-Cœur de Jésus 

http://potiers.rscj.com

 
 

http://potiers.rscj.com
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Andahuaylillas : 
contexte socioculturel et grands axes des missions des parents 

 

 

Présente depuis plus de 40 ans dans les 
Andes péruviennes, sur l’appel de 
l’évêque du lieu, les religieuses du Sacré-
Cœur ont fondé il y a 2 ans une commu-
nauté à Andahuaylillas (à 40 km de Cus-
co) pour y animer des communautés de 
base articulant des dimensions sociales, 
éducatives et pastorales.   
Une des sœurs y coordonne une école 
primaire et secondaire de 900 élèves, 
incluant aussi des ateliers pour des pa-
rents pour travailler aux problèmes 
d’alcoolisme et de violence très présents 
dans les familles.  Plusieurs religieuses 

travaillent dans cette école ainsi que dans la paroisse, et certaines sont engagées dans le déve-
loppement de « missions- écoles » dans les zones rurales isolées des alentours où se vit une très 
grande pauvreté.   
Il y a 4.940 habitants, 39% de la population a moins de 14 ans.  La population est quechua et la 
majeure partie est bilingue quecha / espagnol.  La source de revenus principale est le maïs, la 
pomme de terre, l’orge, l’élevage bovin et les animaux domestiques.  Il y a également des car-
rières de gypse et d’argile.  Les sœurs sont impliquées avec d’autres à une échelle plus large 
dans toute une réflexion théologique, pastorale et de programme d’éducation, de leadership et 
de développement. 
 

Notre petite famille belge y est très attendue.  
Avant tout pour leur présence aimante partageant le 
quotidien : une manière de dire à la population « Tu as 
du prix à mes yeux, et je t’aime » (Isaïe 43, 4).  Nos 
sœurs sont en train de leur préparer un logement com-
patible avec des enfants en bas âge : pour tenir 2 ans 
comme Occidentaux, il est indispensable d’avoir des 
conditions sanitaires meilleures que les voisins !  Ils 
vivront tout près de notre communauté et pourront y 
partager repas et prières. L’aîné, qui a 3 ans, est déjà 
préinscrit à l’école !  Nous sommes en train de chercher 
un système de gardiennage pour la cadette, qui a un 
an et demi.   
Les parents feront profiter la population locale de leurs 
nombreux talents et expériences en pastorale.  Le papa 
est envoyé comme socio-éducateur et conseiller en 
santé publique et mentale.  La maman, comme pédop-
sychiatre et animatrice de projets socioéducatifs. 
 
CCoommppttee  ddee  ll’’AANNAASSCC  ::  BB EE 22 33   00 00 11 66   55 77 00 11   11 66 99 11   
BIC : GEBABEBB -  Banque : BNP PARIBAS FORTIS 
 

Bloquez dès à présent l’après-
midi du dimanche 21 avril 2013 pour rencontrer ce 
jeune ménage avec ses enfants et d’autres témoins 
déjà revenus d’une expérience de Volontariat dans le 
cadre du Sacré-Cœur ! 

Offrir un don pour ce 
projet, c’est aider la 
famille à réaliser ce 
projet humain géné-
reux et spirituel mûri 
de longue date, c’est 

permettre à la popula-
tion locale de Anda-
huaylillas de bénéfi-

cier de leur présence, 
leurs compétences, 
leurs talents, c’est 
soutenir la mission 

des religieuses du Sa-
cré-Cœur en plein 

cœur des Andes péru-
viennes ! 


